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es scores effrayants. 18 à 2 contre
l’équipe 85 des Pays-Bas. 19 à 3 face
à la Tchéquie. L'Australie, en pleine
préparation pour les jeux Olympiques

d’Athènes, ne fait pas dans la demi-mesure en
ce début d’Internationaux de France. En présence
d'une telle avalanche de buts, les Françaises,
prochaines adversaires, ont de quoi craindre
pour leurs filets. D’autant que Christophe
Bachelier, le sélectionneur, est réaliste. “Il ne
faut pas raconter d'histoire aux filles. Elles ne
battront pas les Australiennes du jour au lende-
main.” Réaliste mais pas dépourvu d'esprit 
tactique. Puisque les championnes olympiques

en titre ont une si grande attirance pour les scores
fleuve, il faut leur couper les vannes. Christophe
Bachelier fait passer le message. “Nous devons
nous concentrer sur la partie défensive.”
Ce match contre l’Australie est le troisième des
Françaises dans les Internationaux de France de
Nancy. Le début du tournoi s’est fait face à la
Tchéquie. Un premier match déjà plein d'impor-
tance, puisque la République Tchèque pourrait
croiser la route des tricolores en demi-finale des
championnats d’Europe B, début juillet. Premier
match et premier résultat encourageant, l’équipe
de France s’impose avec deux points d'écart,
11 à 9. “La différence aurait même pu être 

plus importante, note Christophe Bachelier.
Nous avons compté jusqu'à quatre buts d'avance.”
Le lendemain, place à l’équipe des Pays-Bas,
composée de filles nées en 1985. “Nous nous
sommes fait une frayeur, poursuit le sélection-
neur français. Même si les Néerlandaises 
n’étaient âgées que de 19 ans, elles étaient déjà
grandes et lourdes. Mais nous n'avons pas 
paniqué, même lorsque nous avons été menés
d'un but, en début de seconde période.”
La France recolle au score et s'impose 8 buts à 7.
Les tricolores se présentent émoussées face à
l'Australie. L’entraîneur des championnes olym-
piques a pu, lui, faire tourner davantage son
effectif. Les Françaises appliquent les consignes
à la lettre. À mi-parcours, l’Australie ne mène
que par 3 à 0. En seconde partie de match,
les favorites parviennent tout de même à faire la
différence et l'emportent 9 à 1. “Nous n’avons
marqué qu’une fois, concède Christophe
Bachelier, mais nous avons encaissé beaucoup
moins de buts que les autres adversaires.
Les Françaises doivent comprendre que nous
rattraperons les Australiennes marche par marche.”
L’équipe de France, deuxième, sort de ce tournoi
avec des ambitions renforcées. “Nous pouvons
clairement prétendre à la première place des
championnats d’Europe B, assure l’entraîneur.
Les matchs ont montré que la formation était
soudée. Le mélange entre la jeunesse et l’expé-
rience se fait bien. Nous avions un peu peur de
« l'après Laure Gauthreau ». Nous aurions aimé
qu’elle soit encore avec nous, mais le groupe
s’organise différemment. Certaines joueuses ont
été obligées de prendre des responsabilités.”
Début des championnats d'Europe, le 4 juillet.

J. B.

Avant les Internationaux de Nancy, les Françaises ont bénéficié d'un sparring-partner de luxe :
l'Australie, championne olympique en titre.
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l y a des défaites qui ont des saveurs de 
victoires. L’équipe de France féminine junior
termine à la troisième place du tournoi des
quatre nations de Thionville, comme la 

saison dernière. “Mais la concurrence n'avait
rien à voir, commente Christophe Bachelier,
l'entraîneur des juniors. Cette année, nous avons
rencontré les Italiennes, médaillées de bronze
aux championnats d'Europe 2003, et les
Allemandes, cinquièmes des championnats du
Monde de Calgary.” La quatrième équipe, le
Portugal, était un ton en dessous.
Les Françaises entament le tournoi contre les
Allemandes. Elles opposent une belle résistance,
ne s’inclinant que de deux buts. “Les filles ont
été valeureuses, analyse l’homme, également
entraîneur de l’équipe de France A féminine.
On m’aurait dit, avant la compétition, qu’elles
n’auraient perdu que de deux buts, j’aurais signé
tout de suite.” Les Bleues remportent le match

suivant contre le Portugal 8 à 3. Pendant ce
temps, l’Allemagne surprend l’Italie (12-9).
“Les Italiens ont mis le paquet pour préparer les
championnats d'Europe qui se tiennent chez
eux, confie Christophe Bachelier. Leurs filles
étaient remontées après leur défaite.” Dans le
match contre les Transalpines, le sélectionneur
tente un coup et décide d’aligner trois défenses
différentes. Une nouvelle fois, les Françaises ne
s’inclinent que de deux buts (6-4) après avoir eu
une balle pour revenir à 5-5. Les joueuses de la
Squadra azzura sont sauvées par l’arrêt réflexe
de leur gardienne. “Les matchs contre les
Italiennes sont des parties d’échec”, souffle
Christophe Bachelier.

À Bari le 2 août
Ce tournoi devrait donner aux Françaises du
cœur à l'ouvrage. Celles-ci se retrouveront le 
2 août à Bari aux championnats d’Europe,

pour leur premier match contre la Tchéquie.
Une victoire et elles seraient pratiquement 
assurées de figurer parmi les huit meilleures 
formations continentales. Elles se qualifieraient
alors aux championnats du Monde 2005…
“Nous pouvons y croire, assure Christophe
Bachelier. Si l’on regarde le travail des Italiennes
et des Allemandes, elles sont trois fois moins
bien préparées. Avec les stages et le travail 
dans les clubs elles devraient être prêtes 
pour les « Europe ». Ces matchs face aux
Allemandes et aux Italiennes font comprendre
aux Françaises qu’il faut qu’elles aient une
meilleure estime d’elles-mêmes. Je ne me
satisfais pas des défaites, mais elles donnent
aux juniors des éléments concrets. Elles voient
qu’elles peuvent rivaliser.”
Dans leur groupe de qualification, les Tricolores
seront également confrontées aux Russes,
championnes d’Europe en titre. “Un exploit n’est
pas impossible, mais il faudra surtout battre 
les Tchèques, lance l'entraîneur assisté de 
Laure Gauthreau. La Russie et la Tchéquie se 
rencontrent le premier jour. Ça va nous permettre
d’observer les équipes. C’est le meilleur scénario
que nous pouvions envisager.”

J. B
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Water-polo
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En repoussant de nombreux tirs, Céline Cherrier, également gardienne en
équipe de France A, a gagné en autorité face aux attaquantes adverses.

Au service du 
“self esteem”

Tournoi des quatre nations junior fille. Thionville
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L'équipe de France, ici en compagnie des Italiennes et des Portugaises, prend la troisième place du tournoi de Thionville.

L'équipe de France junior préparait les championnats d'Europe
junior qui commencent début août. Sa troisième place a donné
lieu à de bons motifs de satisfaction.Les Françaises sont entrées dans leur phase terminale de préparation pour les championnats

d'Europe B. En terminant deuxièmes d'un tournoi relevé, elles montrent qu'elles sont sur la bonne voie.

Des 
signes
encourageants

À Nancy, les Australiennes étaient en préparation pour les jeux Olympiques.
Elles s'imposent notamment 18 buts à 2 face aux Pays-Bas 85. Ph
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Partenaire technique 
de l'équipe de France de water-polo


